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Les charmants ouvragres de M. Faucher dc Saint-Maurice sont trop bien connus
pour que nous redisions ici les louanges qui les ont accueillis à leur apparitioh. C'est
pourquoi nous n'avons pas hésité à éditer les trois volumes ci-dessus, et à les placer
dans notre Bibliothèque religieuse et nationale. Que notre jeunesse lise les ouvrages
écrite dans notre pays, pour notre pays, sur' notre pays, et elle y trouvera autant et
souvent plus de jouissances que dans certains ouvrages étrangers. Commençons sérieu-
sement à nous lire. Encourageons pratiquement notre chère littérature canadienne
qui a son cachet comme toute autre littérature. Pour nous, nous n'hésiterons jamais
à publier un ouvrage canadien quand il aura quelque mérite. Qu'on veuille bien nous
seconder et tout ira bien.

LE CARÊME.

Le carême est le temps qui s'écoule depuis le
mercreli des Cendres jutsqu'à Pâques, temps de
pénitence pendant lequ"l les fidèles sont tenus à
des pr-scriptions de jeûne et d'abstinence ; le
jeùne consiste à ne manger qu'une fois par jour,
et l'abtinence à ne pas manger ue viande. Les
chrétiens des premiers siècles ne mangeaient
autre chose, lesjours de jeûne, que des herbes,
des racines et des légumes, ou lu fruitavec du pain
et de l'eau ; ils ne mangaient qu'une fois le jour,
vers le soir. S. Fructu.ux, évêque de Tarragone,
allant au martyre, refusa un breuvage qu'on lui
offrait pour le fortifier, en disant qu'il n'aait pas
encore l'heure de rompre le jeûne : c'était un
vendredi à dix heures du matin.

Au vi siècle, puis au viit, des modifications
furent apportées à cette règle ; plus tard l'Eglise,
toujours bonne comme une mère, adoucit encore
la discipline.

L'obligation du jeûne s'étend à tous les fidèles
qui ont vingt et un ans accomplis, à moins que
des raisons graves de santé ou <Je travail ne le en
dispensent ; une légère réfection nommée couation
ajoutée au repas principal est aujourd'hui per-
mis-. Quant à l'abStin'nce, les évêques ont
aussi accordé des Iispenses pour certainz jours
de la semaine et pour certains aliments. On ne
doit pas s'étonner de cette variété dans le dispo-
sitif des divers mandements du ca'eme ; les évé-
ques prennent en consid"ration les nécessités
locales, les habitudes du pays ; ce qui n'a pas
varié et ce qui ne peut varier, c'est l'obligation de
faire penitence pendant ;e carême; quoiqu'il y
ait des différences dans la manière de faire cette
penitonce, les fidèles en sûreté de conscience
peuvent se soumettre aux décisions géné-
rales de leurs supérieurs ecclésiastiques ; mais
il ne faut pas oublier que ces dispenses sont
presque toujours accordées sous condition d'au-
mône ou de prières, et il n'arrive que trop

LA MORT DE 'IMIE.

C'était le soir, la nuit d:escenî,lait menacantet;
Les vents aigus souillaient sous un ciel Iluvieuix,
Et l'aile de la mort couvrait, noire et pesante,
Une salle lugubre, où la foule croissante

Entrait à lias silencieux.

Aufr's d'un lit de deuil, une lamie agitée
Jetait sa lueur pâle à travers le- siideaux :
Le silence régnait, mais dans l'âme aturistée c
liésonnait une voix, par les vents a plortee,

Comme un message des tombeaux.

souvent qu'on profite de la dispense sans
accomplir lia condition sous laquelle elle est
accord.'e. En ce qui concerne les dispenses par-
ticulières pour le jeûne et l'abstinence, ceux qui
croient en avoir besoin doivent s'adresser à leurs
pîsteurs ; nul ne doit être juge dons sa propre
cause, et la soumission à l'autorité est la pre-
mière règle de tout chrétien.

Le monde dit quelquefois : Dieu ne nous a-t-il
pas donné tous les biens? pourquoi n'en userions-
nous pas? Oui, Dieu nous a donné tous les
biens ; mais est-ce pour en user sans discrétion
et sans reconnaissance ? Qui ie sait pas s'abs-
tenir quelquefois des plaisirs les plus légitimes ne
saura pas s'arrêter là où commencent les jouis-
sances coupables.; la vertu ne vit que par les
sacrilices, et c'est avec sagesse que l'Eglise par
ses lois supplée à la légèreté (le notre esprit et
met une barrière à Pentrainement (le notre cœur.
N'est-ce pas, pour l'homme coupable, un devoir
et une nécessité d'expier ses péchés, de se punir
lui-mêmo, de réparer ses excès par des austérités,
et d se former a des habitudes contraires à celles
où l'entrainent ses passions ?

Sans doute il y a des personnes qui, vivant
habituellement de privations, peuvent diflicile-
ment les aggraver dans le carême ; mais d'abord
elles ont un moyen trop négligé de rendre ces
privations profitables et d'entrer dans l'esprit de
l'Eglise, c'est de les supporter avec patience,
d'offrir à Dieu ce qu'elles peuvent leur apporter
de souffrances au lieu de se plaindre et d'accuser
la Providence ; ensuite, si pauvre Iu'on puisse
être, on peut encore faire de temps en temps un
lpetit acte de sobriété, et surtout on peut rempla-
cer le jeùne par une bonne prière, par une visite
à l'Eglise. On peut faire dlu carême un temps
pendant lequel on veillera davantage sur ses
mauvais penchants, où l'on remplira avec plus
d'exactitud" ses devoirs, Voilà une bonne péni-
tence agréable à Dieu, et nul ne peut dire qu'il
ne lui est pas possible le l'accomplir.

P. L. 1.

Soixait.. ans li faux saîg" il goûta le délîlire,
Et lu Dieu des cliretiins il iécomi t la voix,
lais le rêve est tombé, le voile se dechire;

C'est l'heure <le prier enfiii, ou .le maudire
Le ciel pour la dernière fois.

Le Dieu que nous servons, s'il est juste, il est père:
Pcheur, l'.ve les yeux, il'Cappelle, il t'attend
C'est lui qui nous a faits, il sait notre misère
oit !qgî'demande.t-il ? une larme sincère

Et le cri d'un cSur pénitent.

)ieu juste, sauve-nous de la mort des impies
ils bljasphèment ton nom dans lieur stupide

Dévoré par la fièvre, amaigri, sans haleine [orgueil,
Un malade gisait, luttant avec la mort, Es font dee te enfants d'amères railleries,
Le ràle déchirait sa poitrin., trop pleine, Mais tu parles, soudlain, comme des eaux taries.
Et. dans ses yeux baignés qu'il entr'ouvrait à Leurs jours s'enferment au cercueil.

On voyait errer le remords. eine, La foule s'écoila ans un morne silence,
Un fastueux convoi s'avançait le matin,

Là, point de crucilix, de prière, de prétre; Le pauvre d'un oil sec en suivait l'opulence,
Car l'impie avait lit : Qu'ai-je b"soin de Dieu ? Et, le soir, des amis au soin de l'indolence,
Devant ce Dieu, poutrtant, il allait comparaitre : ]liants, reprenaient leur festin.
Fortune, honneur. ptl.isir, une heure encor. P. L. 1.

[peut-être,
Une heure, et, pour jamais, adieu.
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Parler des persécutions de Rome, c'est rappeler tout à la fois les lions, les tigres,
les roues, les chevalets, le fouet, l'huile bouillante, enfin tous ces instrumeute de tor-
ture dont la seule énumération fait frisonner la chair. C'est l'époque vraiment
douloureuse et surtout à jamais glorieuse de l'Eglise naissante, puisque le sang que
ces persécutions ont fait verser a cimenté les fondements de l'Eglise et a ouvert le
ciel à plus de onze millions do martyrs. Tout cSur chrétien donc se sentira édifié et
captivé en lisant ce beau récit des luttes effrayantes de nos pères dans la foi. Leur
héroïque courage devra naturellement faire rougir notre lache faiblesse, et, si nos
cours sont droits, nous nous sentirons portés à devenir meilleurs. Lisons ce nouvel
écrit sur un sujet inépuisable et notre temps aura été bien employé. M. Allard a
fait là un travail important, utile et intéressant sous tous les rapports.
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importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers

Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

Candélabres, Encens, HIarmoniums, etc.

tabrication de Statuos religieuses en plâtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
dle la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.
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